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QUELLES TECHNIQUES ET TECHNOLOGIES POUR LE FROID DE  
DEMAIN ? 

 
par Denis Leducq1 

 
 
 

L’apparition des CFC (ChloroFluoroCarbone) dans les années 30 a permis une démocratisation 
du froid artificiel au détriment du froid dit « naturel » qui consistait principalement en l’utilisation de 
glace naturelle. De nos jours, le constat est simple et clair, si on se réfère par exemple au cas du 
réfrigérateur: il est l’appareil domestique le plus vendu au monde et on dénombre actuellement 1 
réfrigérateur pour 6 habitants dans le monde. La réfrigération reste encore actuellement la seule 
technique permettant de délivrer au consommateur un produit alimentaire dans un état de fraîcheur très 
proche de l’état initial, avec très peu de modifications de goût, de texture ou d’aspect. L’impact sur la 
santé, sur la réduction du gaspillage alimentaire et sur notre qualité de vie est indéniable. Pourtant les 
technologies du froid ont été fortement bousculées ces dernières années : l’interdiction des CFC, mis 
en cause dans la disparition de la couche d’ozone, leur remplacement par des gaz ayant un impact 
important sur l’effet de serre font que le froid est régulièrement visé par le législateur et considéré 
comme une technologie source de pollution. Le défi technologique pour le futur est double : proposer 
des solutions permettant de répondre à une demande croissante, venant en particulier de la 
climatisation, et des solutions ayant un impact réduit sur l’environnement.  
 
Fluide frigorigène, le mal aimé 
 

Le fluide frigorigène est souvent a priori considéré à tort comme la source d’impact majeure des 
machines frigorifiques sur l’environnement. Les principaux fluides frigorigènes utilisés actuellement 
dans les installations sont en effet des gaz à fort effet de serre : 1 kg de R404A, un des fluides 
actuellement très utilisés en réfrigération et congélation alimentaire, a le même impact sur l’effet de 
serre que plus de 3,9 tonnes de gaz carbonique s’il est relâché dans l’atmosphère.  
 

L’avenir du froid passe donc probablement par la réduction de la quantité de fluides utilisés, 
ou à plus longue échéance le remplacement de ces fluides, mais aussi par le développement de 
techniques de réfrigération sans fluide. Parmi celles-ci, on pense par exemple au froid magnétique, 
objet d’un gros effort de recherche actuellement. D’autres modes de production du froid, tels que le 
froid acoustique, le froid thermo-électrique sont possibles, mais les faibles performances actuelles 
limitent leur potentiel d’applications. 
 
Le froid de demain peut-il être durable ? 
 

Refroidir un milieu ou un objet consiste à en retirer une quantité de chaleur et à transférer cette 
chaleur dans un autre milieu ou objet. Si ce procédé doit être durable, il sera effectué par un cycle 
répétant ce transport de chaleur aussi souvent que nécessaire. On sait, depuis Sadi Carnot et l’énoncé 
du second principe de la thermodynamique que, quelle que soit la technologie utilisée, ceci ne peut 
être effectué sans un apport d’énergie minimum. 
 
 

                                                           
1 Ingénieur de recherche, IRSTEA, unité de recherche Génie des procédés frigorifiques. 



FROID ET DÉVELOPPEMENT DURABLE: QUELLES PERSPECTIVE S POUR DEMAIN ? 
__________________________________________________________________________________________ 
 
 
 

Copyright – Académie d’Agriculture de France – 2013. Séance du 2 octobre. 

2 

Le froid est donc un procédé consommateur d’énergie. Cette énergie peut être électrique, 
thermique ou toute autre source d’énergie motrice (combustion par exemple). L’avenir du froid et son 
impact futur sur l’environnement est donc lié aux sources d’énergie, comme toute activité humaine 
consommant de l’énergie. 
 

Des sources d’énergie alternatives sont possibles : la possibilité d’utiliser l’énergie solaire est 
certainement la plus étudiée actuellement. Celle-ci peut en effet être utilisée de plusieurs manières : en 
transformant celle-ci en énergie électrique, mais aussi en la transformant en énergie thermique. Même 
si ceci n’est actuellement utilisé que dans des cas spécifiques (sites sans source d’énergie électrique), 
la recherche continue à progresser dans ce domaine. 
 

Une fois disponible, l’efficacité de l’utilisation de cette énergie pour le procédé de réfrigération 
doit être maximale. L’effort permanent de la recherche en vue d’améliorer les techniques utilisées pour 
l’échange de chaleur, pour le transport de la chaleur devrait permettre de s’approcher un peu plus de 
l’efficacité maximum définie par la thermodynamique. 
 
 


